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LE CINQUANTENAIRE 
de la vie politique de M. Paul HAYEZ, 
sénateur du Nord, a été célébré à Douai 

TJ T a huit jours on lé tait à Haubour-
Bin le Jubilé politique de M. Auguste 
Potié, sénateur, maire de cette localité 
de t» banlieue lilloise. 

Hier dimanche une cérémonie sem-

inconnu. Du vieillard qui y termine pai­
siblement sa vie jusqu'à l'orphelin qui 
la commence, tous connaissent la bien­
veillance de M. Hayez et ont eu à main­
tes reprises l'occasion de l'apprécier. 
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Af le Srfnafeur HAYEZ. recevant les compliments des enfants et des vieillards, 
à l'Hospice Général de DOUAI 

blable s'est déroulée à Douai en l'hon­
neur de M. Paul Hayez, sénateur lui 
aussi et qui, comme son collègue, comp­
te cinquante années de vie publique. 

Et les différentes manifestations qui 
avaient été organisées n'ont pas fait 
que célébrer les justes et grands méri­
tes du vénéré et si dévoué parlemen­
taire, elles ont fait la preuve de l'im­
mense gratitude que lui gardent tous 
se£ concitoyens de l'arrondissement de 
Douai et ses innombrables amis du 
département. 

M. Hayez, actuellement figé de 75 ans, 
fut élu conseiller municipal d'Anictae 
voici un demi-siècle. 

JJCS électeurs ensuite lui confièrent, 
sûrs de son dévouement, le mandat de 
ccpseiller d'arrondissement, de député 
et enfin de sénateur. Rr. Hayez eat mem­
bre de la Haute Assemblée depuis 28 
ans. Bt aes divers mandats, il les a tou­
jours remplis avec un ardent souci de 
la justice et de l'intérêt général. Et c'est 
pour le remercier de son grand dévoue­
ment et pour couronner sa longue car­
rière politique que ses amis avaient dé­
cidé de lui consacrer cette journée en 
associant aussi sa noble compagne, Mme 
Hayee. 

Au monument aux morts, 
à l'Hospice Général, 

à l'Hôtel de VUle 
"La Journée commença pour M. Hayez 

par une manifestation du souvenir. Ac­
compagné de M. Esooffier. maire, et de 
plusieurs personnalités, le vénéré par­
lementaire s'est tout d'abord rendu à 
11 h. 45 au monument aux morts où il 
déposa une superbe palme et devant le­
quel 11 se recueillit pendant Quelques 
instants. 

Ce geste pieux accompli, 11 se dirigea 
vers l'Hospice Général tout proche. 

Dans cet établissement de bienfaisan­
ce le sénateur Hayez est loin d'être un 

Aussi, dans le réfectoire où on le reçut 
tout d'abord, un bambin rai dit-il en un 
gentil compliment la reconnaissance et 
le respect que l'on a pour lui dans l'éta­
blissement. 

Après sa visite & l'Hospice Général, 
le cortège s'en fut à l'Hôtel de Ville. 

Là, accueilli par les accords joyeux 
de la Fanfare municipale, M. Hayez fut 
l'objet de vives congratulations de la 
part d'une nombreuse assistance. 

M. Escoffier se dit heureux de la col­
laboration éminente de M. Hayez au 
Conseil municipal où il œuvre dans le 
désir de servir llntérèt de la population 
douaisienne. 

Le sénateur remercia le maire de se3 
aimables paroles et rappela que plu­
sieurs de ses ancêtres avaient siégé à 
l'Hôtel de Ville, son père notamment 
qui fut conseiller municipal pendant 
une bonne trentaine d'années. 

La réception se termina par un toast 
porté à la santé du héros de la fête. 

Le banquet de 1.300 couvert* 
Et puis l'on se retrouva à 13 heures 

dans un vaste hall des entrepôts de la 
Ville. Poifr contenir tous les convives 
qui s'étaient fait un devoir autant qu'un 
glaisir de venir rendre hommage a M. 

[ayez, aucune salle douaisienne n'eut 
été suffisante. Ils étaient 1.300. C'est 
pourquoi l'on choisit pour siège du ban­
quet offert au jubilaire, ce grand hall 
des Entrepôts. 

L'immense local pavoisé et décoré était 
encadré d'une toile de fond festonnée 
d'une garniture vieux rose ourlée d'or 
ou " tricolore. Ces impressionnantes aga­
pes étaient servies par les soins de l'hô­
tel du Grand Cerf qui dans la circons­
tance se surpassa. 

(LIRE L» SUITE IN TROISIEME -AQB) 

LA VINGT CINQUIÈME FÊTE 
DES ROSATI DE FLANDRE 

A EU LIEU HIER A LILLE 
Les honneurs de la « Rose » furent décernés 
I Mm* Alice RAVEAU et à M' PAYEN 

LE FORT CHABROL 
de Bray-sur-Somme 

La manifestation en faveur de 
M. Salvaudon, conseiller d'arron­
dissement, a été mouvementée. 

Les gardes mobiles chargèrent 
à diverses reprises et il y eut 
des blessés et des arrestations. 
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A la sortie de Bray-sur-Somme, au car­
refour de la route de Méricourt. toutes 
les autos durent stopper nier matin. 
Un piquet de gendarmerie défendait 
l'entrée du chemin de terre qui mène 
à la ferme de M. Salvaudon, ce conseiller 
d'arrondissement qui se refusa à payer 
les Assurances sociales et dont les biens 
meubles, jusqu'à concurrence d'une som­
me de 9.000 et quelques francs, devaient 
être saisis et vendus hier matin, par 
ministère d'huissier. 

Défense de prendre des photos 
Le gendarme joint à la parole un geste 

impératif : « On ne passe pas ». Au car­
refour, il y a déjà une centaine d'autos 
en stationnement. Dans une demi-heure, 
il y en aura 300. La pluie tombe par 
rafales, à '•erse. 

Pour arriver à la ferme, 11 y •• 4 kilo­
mètres de route à parcourir, une route 
boueuse, détrempée par les pluies, un 
véritable cloaque. L'auto garé°, nous 
nous élançons, mais un nouveau cri : 
ci Halte ! » C'est encore un gendarme : 
« Vous avez un appareil photographique, 
c'est défendu. Il vous faut, pour photo­
graphier, une autorisation du préfet » 

— Mais, comment peut-on l'obtenir ? 

et qui viennent protester contre la vente. 
En ce moment, ils sont 2.000. A 9 heures, 
au moment psychologique, ils seront 
4.000 et la masse augmentera toujours. 
Ce sont des cultivateurs, des commer­
çants, des ouvriers, du Nord, du Pas-de-
Calais, de la Somme et de l'Aisne. Aux 
abords de la ferme et dans la cour des 
pelotons de gardes mobiles à cheval 
défendent les portes de l'habitation, une 
garde composée de manifestants forme 
une haie défendue. Des manifestants, il 
y en a partout, dans les granges, dans 
les écuries, dans les remises, sur les murs, 
dans l'habitation et même sur le toit. 

Nous forçons le cordon de troupes et 
nous voici dans la place, à l'heure H 

Neuf heures ! M Brogniet s'avance. 
M Brognier, huissier à Bray-sur-Somme. 
n'a pas 1.. tache facile. Il se rend compte 
de la gravité de la situation aux gronde­
ments qui montent de la foule quand il 
parait. 

A une fenêtre du premier étage, on 
voit M. Salvaudon entouré de nombreu­
ses personnalités, parmi lesquelles on 
reconnaît MM. Fernand Vendeville, pré­
sident de la Fédération des Syndicats 
des groupements de contribuables du 
Pas-de-Calais ; Wattiez. président de la 

dément bref. Un peloton de gardes mobi­
les à cheval poste près de la maison met 
sabre au clair et fonce. Il y a des cris 
d'horreur et d'indignation. Des femmes 
hurlent d'effroi en voyant les chevaux 
galoper parmi les hommes, les gardes 
penchés sur l'encolure lèven* et baissent 
le bras, des chevaux glissent. Enfin, une 
trouée est faite et l'huissier se trouve 
dégagé. Des arrestations sont opérées. 
Trois gardes emmènent une femme qu'us 
doivent traîner dans la boue. Quatre 
autres maîtrisent un homme qui se dé­
bat. C'est le prélude, mais dorénavant, 
les gardes ne dégaineront plus Ils se 
serviront de leur gourmette pou- frap­
per autour d'eux. C'est peut4tre moins 
impressionnant, mais les coups portes 
n'en sont pas moins dangereux. Entre 
9 et 10 heures, cinq charges "ont se 
produire Les manifestants massés dans 
les dépendances établissent un barrage 
à travers la cour à l'aide des charrettes, 
des tombereaux que l'on traîne entre 
deux echauffourées. Les gardes cher­
chent à isoler l'huissier qui veu*. vendre 
une voiture automobile restée Cans un 
coin. Une nouvelle bataille se produit, 
les briques voltigent, les gardes, de leur 
côté, frappent avec la gourmette, les 
chevaux ruent dans la foule. 

A GAUCHE-: Af. SALVAUDON. le .protestataire. — A DROITE : La foule cernée dans la cour de la-ferme, 
.-: pendant la manifestation . . 

— C'est simple. Vous n'en obtlendrei' 
pas; le préfet hè donne aucune autori­
sation. 

A force d'arguments, le gendarme lasse 
et absorbé par les exigences du service, 
nous passons, mais 50 mètres plus loin, 
un autre gendarme intervient : « Don­
nez votre appareil ». Cette fois, ie gen­
darme est sans pitié. C'est la consigne. 
Il faut que nous di'cutions et parlemen­
tions assez lcnstemps pour, qu'enfin. 
11 nous rende l'appareil, mais à la condi­
tion formelle que nous irons le reporter 
dans l'auto. 

Un temps de galop et c'est l'affaire. 
Nous revoici sur la route. 

Une caravane humaine monte à l'as­
saut de la colline, des femmes des hom­
mes, des enfants courbent le' dos sous 
la pluie et pataugent dans la boue. On 
fait un mètre, on glisse et on recule de 
deux mètres. Tous 'es S0 mètres, un gen­
darme à cheval scrute les arrivants. 

La ferme Salvaudon en état de siège 
Crotté jusqu'aux genoux, nous arrivons 

enfin au b-a. La massive construction, 
ferme bâtie en carré comme un bastior 
est encerclée d'une nuée de manifes­
tants. Ce sont les contribuables qui ont 
répondu à l'appel de leurs organisations 

Fédération des contribuables de l'Aisne; 
Dorgere,' président du Syndicat agricole 
de Kaismes ; Lespignoy. président du 
Syndicat des contribuables de l'arrondis­
sement de DouUens ; Bachelet, prési­
dent du Syndicat agricole d'Arras ; Poin­
tiez, président des agriculteurs de la 
Somme. 

M. Dorgère et M. Salvaudon veulent 
prendre la parole, mais l'huissier ne 
l'entend pas de la sorte : 

— Messieurs, c'est l'heure, nous allons 
commencer. 

Des charges, des cris d'horreur 
Il y a une poussée irrésistible de .a 

foule qui envahit la cour. Un coma an-

Lire en deuxième page 
notre nouveau et pas­
sionnant feuilleton : 

«CELLE QUE J'AIME» 
par Albert BOISSIÈRE 

Des.blessés, des arrestations 
On voit des hommes touchés par des 

projectiles, qui chancellent. On en em­
porte quelques-uns. De te:ups à autre, les 
gardes procèdent à des arrestations et 
e^jnènent des manifestants qu'ils traî­
nent jusqu'à une camionnette eh se dé­
fendant contre les assauts de U foule. 
Les horions pleuvent et il y a des bles­
sés. Un garde mobile tombe comme une 
masse de son cheval. Ses camarades 
remportent. Une nouvelle algarade et 
nous voici pris dans la foule, happé, 
peussé dans une voiture autour de 
laquelle les chevaux des gardes -cracco-
lent sans danger pour nous. Parfois, 
l'alerte est chaude. Lorsq"e enfin l'huis­
sier cerné de gardes, peut procéder è la 
vente, la « Marseillaise » monte de la 
foule. 

Dans la r-aison, nous trouvons M. Sal­
vaudon qui apaise sa famille. Six bam­
bins sont là dans une chambre ues cris, 
les hurlements. *3 fracas de la b-.taille. 
les épouvantent. Ils pleurent. Seul le 
dernier-né dans son lit mange tranquille­
ment un gâteau. Dans une charaïre, au 
rez-de-chaussée, on a étendu un blessé, 
un cultivateur qui a reçu un coup de 
gourmette sur la tête et qui est sérieu 
sèment atteint. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAQE) 

PAYEN. prononçant son aUpcatton, ^ta^droite.on^dmipgw 
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Hier, à 15 h. » . dans le lardin de 

M« ROllinde de Beaumçnt, à Ulle . a 
eu lieu la vingt-cinquième fête des 
Poses, organisée par J w H.os?" de 
Flandre sous le reinage de' Mme KOl-
linde dé Beaumont. „ . . _ , . --rfc.tj.nce 

Une nombreuse et élégante a^tstanoe 
était massée devant le .Pn
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vieux château de style Louis; XIII. 
habitation de M. et Mme Rollnde de 
Beaumont. lorsque M VaWehAvre ss 
leva pour prononcer son «allocution. 

Dans la foule, on reconnaissait MM. 

«crlve-Loyer, président d'honneur des 
Rosati ; "Scrive-Thiriez et Dodanthun, 
vice-prêsldents ; Delannoy et Crémon. 
trésoriers ; Ch. Couvreur, secrétaire 
général; Bouton ôVAgnlères. conseiller 
An préfecture, représentant M. Lange-
ron préfet du Nord ; commandant 
Balilv représentant le général Pétin ; 
Sonet, adjoint au maire de Lille et 
le représentant ; le général Becker. 

(LIN* «•* SUITE «M TROISIEME » ACEI 

LE MEETING DWIATION DE RONCHIN LEZ -LILLE 

DEUX GRANDES MANIFESTATIONS 
ont eu lieu hier au Nouvion 

LE CONGRÈS DE L'UNION FÉDÉRALE DES ASSOCIATIONS 
DE MUTILÉS ET ANCIENS COMBATTANTS Y TINT SES ASSISES 

PUIS UNE ÉMOUVANTE CÉRÉMONIE A LA MÉMOIRE 
D'ERNEST LAVISSE, LE GRAND HISTORIEN, SE DÉROULA 

Af. MIELLET, Ministre des Pensions, prononçant son discours 

Deux grandes manifestations se sont 
déroulées hier au Nouvion où le 6e con­
grès de l'Union Fédérale des Associa­
tions des mutilés, victimes et A. C. du dé­
partement de l'Aisne coïncidait avec les 
fêtes en l'honneur de l'historien Ernest 
Lavisse. Un temps pluvieux a malheu­
reusement contrarié ces festivités qui 
étaient rehaussées par la présence de 
nombreuses et hautes personnalités par­
mi lesquelles : MM. Miellet, ministre 
des Pensions; Chlappe, préfet de l'Ais­
ne; Cabonat, sous-préfet de Soissons ; 
Brunette, sous-préfet de Vervins ; Tau-
pier-Letage, sous-préfet de Saint-Quen­
tin ; Wilmant et Hachette, sénateurs; 
Riliard de Verneuil ; Hauet, Marc Len-
grand, ' Oernould, députés: Lamarre, 
président du Conseil Général de l'Aisne. 
etc...., e t c . 

Le Congrès 
Le matin se tint le congrès des A. C. 

puis vers 11 h 30, M. Miellet et les 
personnalités furent reçus à l'Hôtel de 
Ville par M. Gosslaux, maire du Nou­
vion, entouré des membres du conseil 
municipal, des dirigeants des sociétés 
d'A.C. du Nouvion, organisateurs du con­
grès. 

M. Miellet suivi de l'imposante déléga­
tion des A. C se rendit au monument 
aux morts au pied du' .el des gerbes 
furent déposées. 

Le banquet 
Un banquet réunit ensuite les A. C. 

de l'Aisne, sous la présidence du minis­
tre des Pensions. Au dessert, de nom­
breux toasts furent portés et M. Miellet 
termina ia série des discours en assurant 

les A. C. de toute sa cordiale sympathie. 
Il affirma son désir de servir la cause 
des victimes c a guerre et traita notam­
ment de la révision des dossiers. Il dé­
clara que d'accord avec les organisations 
centrales d'A. C, il avait décidé de pro­
céder non à une révision complète mais 
à la révision partielle des dossiers, me­
sure la plus pratique et qui permettra 
de faire cesser les abus. 

Devant la tombe d'Ernest Lavisse 
Un long cortège dans lequel figuraient 

toutes les sociétés locale se rendit ensui­
te au cimetière sur la tombe d'Ernest 
Lavisse qui fut pieusement fleurie par 
les enfants des écoles. Après un défile 
dans la ville eut lieu l'inauguration des 
plaques à la mémoire du grand histo­
rien lesquelles ont été posées sur le 
groupe scolaire qui porte désormais le 
nom d'Ernest Lavisse. Des discours rap­
pelant la carrière d3 Lavisse, furent pro­
noncés par MM. Oossia tx, maire ; Bou-
glet, directeur de l'école primaire supé­
rieure, le délégué des Rosati de la Thié-
racne et enfin par M Miellet. 

Un chœur chanté par les enfants des 
écoles termina cette cérémonie émou­
vante dans sa sir. .plicité. 

L'INAUGURATION DU MONUMENT 
aux Soldats des 84e 

284e R. L et du 4e Territorial, au Quesnoy 
La ville du Quesnoy a rendu hier, 

un solennel hommage à la mémoire 
des sol lats ayant appartenu aux 84e 
et 284e Régiment d'Infanterie, ainsi 
qu'au 4e Régiment d'Infanterie Terri­
toriale. 

Tous les habitants avaient tenu à ar­
borer les couleurs nationales et des arcs 

ment -l'Infanterie. A 11 heures, une 
nombreuse affluence se trouva sur la 
place de la gare ainsi que l'Harmonie et 
le corps des sapeurs-pompiers. Sur le 
quai nous remarquons la présence du 
général de Metz, représentant du Mi­
nistre de la Guerre, du Colonel Rat, 

I Président du Comité d'organisation. 

t 
QUOI DE PLUS EMOUVANT QUE LA BilSÉRABLE 
EXISTENCE DUN PAUVRE GOSSE ABANDONNÉ ? 1 

Le meeting d'aviation, organité par VAssociation Aéronautique du Nord de la France, à RONCHIN, s'est poursuivi, 
hier dimanche, par une fite aérienne û laquelle ont pris part tous les pilotes arrivés samedi. Notre photo montre 
l'aviateur FROISSART, effectuant une chaste aux oaOonnets dans les nuages. 

Lire le compte rendu de cette manifestation, ainsi que ceux de toutes les autres 
épreuves qui se sont déroulées hier, en rubrique « SPORTS ». 

Les personnalités civiles et militaires entourant M. le Sénateur DANIEL-VINCENT. 
pendant la cérémonie 

de triomphe, ainsi que des banderolles 
garnissaient les principales rues et ar­
tères de la ville. Malgré un temps peu 
encourageant beaucoup de Quercltains 
avaient tenu à être présent a l'arrivée 
des autorités et du drapeau du 4e Régî­

tes membres du Comité et beaucoup 
d'officiers du 84e Régiment d'Infante­
rie dont le Commandant Bauduln, âgé 
de 84 <ms. 

A l'arrivée au train, les autorités sa» 
tuent le drapeau du 84e régiment dln-
fanterle. porté par le lieutenant Honoré 
et escorte de sa garde d'honneur. 

A la sortie de la gare la sonnerie c An 
drapeau » retentit. Les tètes se décou­
vrent et le drapeau apparaît. On applau­
dit. < La Marseillaise > eet exécutée par 
l'Harmonie du Quesnoy. 

(LIRE L* SUITE EH DEUXIEME PAGE) 
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